
MELANGES REL1EUN; SCI RNT[FIQUES;. POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

* u (bni,lui a.aitun trou et 'a fait emplir d¾au si rapidement qu'il alcouléëhas irritnntes d îtî ns la presse, et d'une vive
avant de pouVntr gngner terre. On dit que sin preilie r pont est sous 'eanu. 'i pubique. Fl Es-pedaor a ni ii i u e,
Personne leureuseent -n'a péii. On espère pouvoir:releverlu bateau. Tot, IiiC .)lJan:ta de let Abîrh, ilmpotis:no de D. Car/os. El Aro dl Crner-
le chargement a. Aé débarqué. dit-on. Idem. *o croît alie celle. dh.la loi amènerai titi mailimonio camard/o

*~~fn ,*ÂGPTEUE u m'ltririoitio ceii:lixihe <1 japisfa.
.Le force Je lzbHude.-Combien d'industriels et de marchands, retiré ".Lé niite dus iireq èîraîîgerçe n dévlaré da plui

des affitires, coirme .ils disent, ne s avent pas trouver, 'da nw in jouisanre de roriiite (Ile le prinre relle dovait perdrcif c loir

leurs renteS, tne activité qui rnpe, pour eux, les ennuis (le leur retraiteL et' qu'il is conqtérir tm li e psittvoir etîtrer hîmrit%î-
Hatitué n travail incessant, le jeu de laboutirse, la viitie de quelques ot-ni dans le pal.is das loiR dlEgpa-ne. Ce. pa r u é vivatiiii t,

amis, la c ture d'un jardin, constimènt pour eux ain repo izq absolu, in. latidiee.
situanian quasi morielle; se, en efTet, beaucoup -utcconhbett oussle poi.l -Voiri, d'après la .Cqzcl(e Officelle , lataxte di ce pasenge t ttîpîriaissa

d'ur ennui contre lequel ils nont trouvé eux-ninmes aucune fre.c .ýfîcv. discours dît minisière las ,forhiree .irficaree.

Il en est ntin. dans tou les pays. Mais peut-étre ce benin dction,h '< Lr de htues les pissaires le rhure re-
solennelle ie la retriteeerce+il en Anglt*erre plus d'inifluienîue quiî'ailleîurs iins avec cdles t:Ili ne -fat Pas emies. rélaltlsseut qui, lit- doit plis

Dans cett-e patrie dut spaeeue:- loisirs semblent éminement *funestes aiuétre d-exprce>iuiîi de.M le LuIIt tir, tie doit pa
nlîra) t'inïlivîdua qi Juàïqt alro . 'tiiiéL.Otv p dn eteiol*t être vit d'on nil indiddd ujretu r net dénaegneiurx, et qui a clcu .. Oe y lptarndu

fabricant de chandelles qui, sa .fortune faite et sort ,fonds venui, se retira avc. prittlenre et lLeisé, ce na n cottêtrv le résultat de tlî,c

dansite u aisor de e'aitipîie ré de.Londres. Après a vuir goûté quel- ni lie l'lua bu titdu giiil'etint iil doit tite dtîn reqtau-

quN mois la jîii'r d'une oi.-vete complète, un profond ennui le ,gaizn. rati (le l'ordre de notrc pi ys, ait- tti el dlr
Pir soustrire, di dî noî tn la tempérer, il prina Sun tccesseur de t'n -niqation île I' Fia.. C'est ici c'e-ji en pn me suc nus levon

meitre comlin aide le( jours de tott - .Un ancien débitintt d-- .iq îars fi t rétajîlîî îîeîut île _rcIltiîîi uirales
tellement accanblé de son reposi.de rentier, quu'il imagina un bizarre expé- anl roccmnnut no t re reine. et -'est ic nos fors nertie atm tiu rfire
dieni, afit dn d 'fire une active uhversion. 'Il remiplissait urle. f'itaille d'eau, rt<'te 'on
et il ern vtrsnit'le contenu dans tunu au:.e,en le resurant piîîte à pinte. Un -il réaliser ce r&1iltat Par le moyeu do tains cttîpro-

ex-boui.her dune pptite ville tie proevinée, p i de iniip- après avoir quitn. mettre sa digîmiré.! Le gouivetnement devra-til lirouver la lé'ititoitè de la
les alTaires, avertit ses anciennes praiques qu'il r.Unit tuer, chaque sîmnînina. reine 'Espnzne, le% titres en ains 1 Est-il le mnule entier ut soit-
un amoitmin, uniquéientuie pîlur sie.doier le pl:ier de tuipéndre loisiveé for- verain rélînissant sur sa tête pus (c itre, que eouve-
cée a laitîtelie un heureux :sort l'avrit coilnituiëê. .Chez ces quasi-e.xc.en- rine nisise sur le trône ' t Devrons--nous die qu'elle est reine
triques, lhnbitude est comme le caractère chez nus toi': turamfurca -n verit h-s antiitiney loie la numnarchie, de la

£SPAGYF.(le ret. rovatiies, di- la re.--'nnîîaissnce hi-s, 1orgè,. 'ciii l'otii 1îroelaine reindi
La sítunïtn île l'Ecpagne rerontience ;L dotrr d'inquittes pré eri .

cuptîtions ht la pplitique européerne.c..;éRisirailé,?, ,Ce e soitet poiut néressaire îiotir rettllir le. reltiting
Le'projet die réforme cutttitutionnielle n été présenté le ]S au nom dîta autres pe quti importa, v'est qu'eut E-pagne lura

,miv.urnement par Narvaez. Un long exposé îes mtîifs a-cumpatgne lit pre- ýe conznlideoîl nianiére àéviter que la monarchie s cutîstamnent ébran-
-,nation de prjet. La enustitutiun réfurmé, ne. sera qu'un mautvai ée par des hniilrver-nt-n is, n que les pisince, éîra r voient er

%Aichidé d1èntre charte île .1930 ' En France, la composition de la à lani gne un go,-vriement ferme et able ; qut'Ftméloîuiîn leitti- et régat-
.'L des pairý t'e'st tiint sortie iit doiine d:- la lt:t îde viagère, cette rham- intititi.,nq o! sit pas ronuultrc a lev réviiuanq et les boule-

sre peut devènir électie. D'prèla nouvelle cnstitutiin eptgnolr, les vr
,airs seront nommes à vie. Il y a là toute l itTérenc 'un nrinripe cons- q parti qîti lèe ri la ha onière titi principe rtbella n'a pas ut
tituant à une siîple l'oi. En France, rafte li a dtîn-é"la régence au l .'e, vain rtur l.'s e-ha nttpç de limaille, qu'il t as seulemetît suc-
proe1 parent majeur du roilu simpl lui p-ut chaigrer c-tt dis<isitinn ronibé h Ver-.ira. ni reui-la qui naetiAre -ombatuieni comme ennemis

. tn E'gn, agec r dévolueptir dr~nit o-nstitîîutnel n lspoen E:!piaOe, la re5'ence sera"6ou il. dri '-zi o e ant plats pro- .'emnbraesnt comuie fret i-s ; allait- ecsre qu'il Foit rîmîstant, ayvéré, qu'il ne

zhe parent iîijeur du roi. Le- délits de presse nle seront plus déférés a..,,ç:te plu- ntin pi'nbieriir par l'asture ce (lie l r pu gagner par

auiry. Le. roi n'aura'plus b.soin de l'atuiri-ation des cortè poure mtir, la force, et msttî- jactais ils ta'enirrrnt fnriivenent lns le lais de nos rots
Ln g'rde nationale n'existera p- cpii e principè ; il pouîîrrn seuiolemeni ceQ tors qui v'îrst pas Pi s'en rendre miiitres les aie à la wain! (Sent-

ex:ster des gardes urbaines là oU le iitverneniemit jqgera néce:aiîre d'en nai -tr tiit le-s barts.) Il fal qui' celte e'îpèrnace

org-ini-er- Le préanibule qui conisacre la sotverai"-etéutntiiile sera eflacé. ar Loin de moi ln (le viilir in!utîter un

Plusieurs nEffiier.s suipérieuis, appartenant ai parties earlî-te et libéral parti vaincu. Mais ind ce parti oublie tant île etant d'ctiecs;ruand

nxté, ont été arrêtes à Baiyo'nne, à Perpignan et suar d'aulres points : quel- il - tililie que lu' -. in espagncil a cotlàr Sa faute Pendat eept ans ; quànîl

ques-uns ont pu p nétrer nut tein dut puys et votet essayer' de récoiinnrer il vemut arriver par tine vois- tortiteuis au but qil uta ptî atteindre eut cols-

la guerre ciile. Déjà le gouvernement a répondut à ce cri d'agression en lutt n, il fatal hien qui. cette dnit faite à haue et elligible voix

mettant Zurbano et d'àutre hors la lIi. et en lînnant 1?drdre de les fusilter tatir qu'il ne reste pluq à cet égard aucun dIute ni esp ni hapa

partout où on les rencontrerait, sur le simple vut de leur ilentité. Ce mo-
de de se défatire des gens est expéditif, c'est de cette mê'mue manière que vernemcnl est bien rolunif; lorsqtItý totes, les verrot le trône as-
les Espagnol, se défont îles constituitions. Espartero, conduit par un guide surê ; qunnd elles verront, sOtl- Fa protecticn, flt-tnur ei se tncilidcr les 1-

a, dit-on, réussi à revoir sa patrie, qu'il va chercher à ensangattter île tittinne, les lois fidèlentent ohýuerves ;quand le parti it I1rinre rebelle et le
qouveau. Nous rouhsitons qu'il ne toihe pus sous l'argument sans ré- parti îévoluliinnaire seront recnnus vaiticu, alors vot, verrez se rétablir

etique dont on menace Zurb:,no, et dont lui, général ou régent, a'est servi si entèrement et inuit naturellement ces relations. (A-sentiitn)"
uvent. Dans la séance dut sénat du 26 , on n'a put voter zur le pr jet de loi rele'
-On écrit de Madrid,.le 25 octobre :ifatîx réformes nombre lei memres étart irsufftît. LL
" Le sénat a termirié aijotrd'hui la discussion sur le projet d'Adlresse en séance a été renvoyèe air lunîi, 28. Un memhre, M. Gol(iîc'r, a reruias;

-éponse ait discours de la couir'anne.. Le iaragraphe sur la réforrme électo- le donner avetgluuuenur vote de confiance il a iristé pt'r q
rate a été voté après un court débat, auquél ont pris part le duc de Frine, le vertipment pîyérentât les lois qu'il jute nêcu'ssaires. M. Chuarc6 il fait obstr-
marquis de Miraflores et les ministres de l'itérieur et de gàre et juýtice. ver qîu'auîx termes île la constituiinls chambres étaient L-laiblies pour die-
La:qutestion.des biens nationaux a été soulevée par M.Nocedal, l'occasion enter et delibérer, et non potraccordur îls vo:ru <le coiuftnîe.I

eusixiéme paragraphe, où la, commission fait un vSu en faveui- du clergé. Nrpi
Le ministre de finance a répondu avec ci:conspeclion sur tîne question ii 2raphes uic proposée par la commi-io dît cmîté, des députés cm

sompliquée ; on pourrait cependani induire de ses paroles que le décret qui ré1'îne nu discurs je 1:. couronne.
sctpend la vente îles biens nationaux sera révoqué. Il a donné les amurai- Le Paragraphe qui concerne la réf'o'mî' cnnstitttoaiirlle a tins double ré-

ces.les plus positives aux passesseur-actuel- des biens du clergé, qu'ils ae réilgé par la t'unnnimit.
,craien pas inquiétés. Le niaréchal Narvaez a priinoncé un discour. sur
l'armée, en faisant allucion à un passage dii mimifeste d'Espartern, dans I*' rég
quel. lex-régent se met ait service de la révolution. Le précidert lu cases- E, voîh*i le fn-xte
beil a déclaré avec benucoup d'énergie. quîe..si une épée 'ingrate' é'air 1' Le .o,.eréî - xatinpra atentivament le projet île réfor-mr conshtuton-
à.la catse de la révolte,'il y en avait mille toutes prétes à défendre le trôn e i' 'avance ln royale, et déjà uiris à Fes

,.t. les lois. Ce diseours a été couvert des appludissemens de l'asseniblée bi t pa loumernient ale vtire nijesta" Le u'ntuîgrés se livrera
et des tribunes publiques.
a'% Je vous ai envoyé hier un résumé très incomplet (Ie la uisrussion ii! nira rit tra vlil. pénétré qu'il nPt d(,o qui i Wtt ta hiircr rrortu ptement la
- eut lieu au sérnat. Le discours de MvT. Martinez de la .Rosa, le plus signi- r''î riaîuîenal dhi'ét. ptusir n époumîre aiStvix ,t faux espérances de
6eatif île la séance, a une grande portée politique. Le ministre îlesam- t. rina, nri à la fuis le tuôiie de votre ttuesté et la liberté p«.
res étrangères a cn surtout pour but dle dissiper les inqiuié tudes qu'a fait unîi- i ruutc la i
tie dans touat le parti libéral le pragraphe Fur le mariage de la reine inu-éré Vinti naintuutnt 'la rêduiction que proposait M. Inutuiiz sur la mêie

dans .le projet de rérormr de ld ccuti-tionn Carc article est ve bjet pr plct. dieLionu d


